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Gaz, fioul ou électricité?CommentEDF
et GDFsebattent pour nos radiateursp

Après avoir longtemps boudé le chauffage,EDFs’attaqueau début desannées1970à ce juteux marché occupé

par le gazet le fioul. Avecun succèstel que la Franceest devenueune exception européenne.
GUILLAUMEGUICHARD

@guillaume_gui

C’estun marché à plusieursdizaines
de milliards d’euros, pour une tren-
taine de millions d’habitations. De-
puis le début des années1970,EDF
ferraille face à ses concurrents du
fioul et du gaz pour chauffer les
Français.À tel point quelaFranceest
devenue une exception en Europe.
Sur les6 millions de radiateursélec-
triques vendus par an en Europe,
4 millions sontécoulésenFrance.

Tout commence à la fin des an-
nées1960, lorsque EDFentreprend
dedévelopper l’usagede l’électrici-
té. La France sort de la période de
reconstruction et de la pénurie. La
priorité de la décennie précédente,
produire des kilowattheures pour
répondre à la demande, cèdele pas
à la volonté de stimuler lesbesoins.
Le contexte énergétique est très
concurrentiel, faceau gazet au pé-
trole. « La périodeétait dominéepar
la croissancedesusagesdeshydro-
carbures, analyse Alain Beltran,
historien de l’électricité, dans La
Revuedel’énergiede2014.L’électri-
cité devait apprendreà conquérir et,
danscertainscas,à garder sesmar-
chésmoinscaptifsqu’auparavant.»

Mais EDF,c’est le service public.
On y rechigne à faire du « marke-
ting ». Gazde France(GDF)amoins
de pudeur et promeut depuis les
années 1950 l’usage du chauffage,
de la cuisinière, du réfrigérateur et
même du lave-linge au gaz. À

l’époque, raconte Renan Viguié,
secrétaire scientifique du Comité
d’histoire de l’électricité et de
l’énergie, « EDF et GDF se tiraient
déjà dans les pattes autour de l’eau
chaudesanitaire».

Cependant, EDF ne veut même
pas entendre parler de chauffage.
Quel cauchemar lorsqu’en plein hi-
ver, par temps de grand froid, les
Françaissortent du placard cesra-
diateurs d’appoint ! « Le réseauen-
registrait alors une violente sur-
charge, raconte Marcel Boiteux,
ancien PDG d’EDF, dans ses Mé-
moires (1). Les transformateurs
chauffaient, les fusiblessautaient ici
ou là, et on tendait le dos en atten-
dant queça passe.» Ni le réseau,ni
le système électrique des maison-
néesne sont dimensionnéspour.
Les ménages français pâtissent

d’un sous-équipement électrique.
Une installation domestique ne
peut alors même pas faire tourner
un lave-linge. Au regard de sa
consommation en kilowattheures,
« le Françaismoyenvit commel’ha-
bitant d’un pays sous-développé»,
s’offusque à l’époque un ingénieur
d’EDF. Pour faire découvrir aux
Français les joies de la modernité
portées par l’électroménager, il
faut donc avant toute chosedébri-
der la puissanceélectrique disponi-
ble dans les foyers. En 1963, EDF
lance l’opération Compteur bleu
pour pousserà 6 kilowatts la capa-
cité d’une maisonnée.C’estun suc-

cès.Dansl’année suivant l’installa-
tion du nouveau dispositif, la
consommation d’un foyer bondit
de 100%. Le bouche-à-oreille et
l’effet de mode fonctionnent à
plein. « Mettez une cuisinière élec-
trique dans un village, un an après
vousen aurez dix », témoigne alors
un directeur commercial d’EDF.

Il n’y a plus d’obstacle technique
àla promotion du chauffageélectri-
que, à l’heure où EDF cherche des
relais de croissance.Les ingénieurs
du centre de recherche du groupe
aux Renardières sont lancés sur le
sujet. Ils créent un « Climatron »,
pour simuler toutes sortes de cli-
mats et tester leurs innovations

électriques dans une pièce test.
« Pendant longtemps les chercheurs
pensèrent que le “vrai” chauffage
électrique des locaux passerait par
des innovations radicales, explique
Henri Michel, ancien ingénieur
d’EDF, dans le Bulletin de l’histoire
de l’électricité de juin 1996. Ce fut
une excellenteécole pour les ingé-
nieurs, mais le tempset l’expérience
firent le tri entre lesidées.» Rapide-
ment, une solution « simple, bon
marché et performante» est rete-
nue: le convecteur électrique, allié
à une isolation thermique du bâti-
ment. C’est le « chauffageélectrique
intégré», ou CEI.

« Le chauffage électrique, c’est
90% de bâtiment et 10% d’électri-
cité», résume Henri Michel. Pour
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compenser le fait que l’électricité
coûte tout de même cher et que sa
production entraîne une déperdi-
tion d’énergie, il faut isoler à fond
les logements. L’électricien crée un
label garantissantla qualité de l’iso-
lation, Promotelec. « La technique
était au point, EDF avait suscité la
création d’une véritable industrie de
l’isolation thermique et les promo-
teurs étaient prêts à se convertir
massivementà la nouvelletechnique
dechauffage», seremémore Marcel
Boiteux.

Lesuccèsn’aurait pasétési rapi-
de sansla forte convergence d’in-
térêts entre EDF et les bâtisseurs.
Le BTP et les promoteurs ont très
bien compris que, grâce au CEI, ils
économisent l’installation d’un
coûteux réseau de tuyauterie de
gaz et de circulation d’eau chaude
lors de la construction. Ils gagnent
ausside la place avec la disparition
de la chaudière. La chance sourit

aux audacieux: EDFselance sur le
marché du chauffage au moment
du premier choc pétrolier. Ayant
convaincu les promoteurs, l’élec-
tricien cible notamment lesgrands
ensembles HLM qui poussent
comme des champignons dans les
quartiers périphériques.

Les gaziers voient d’un mauvais
œil ce nouveau concurrent débar-
quer sur le marché qu’ils sedispu-
tent déjà avec lespétroliers comme
Total. D’autant plus qu’EDFet GDF,
siellesdisposentchacuned’organes
de direction distincts, partagent les
mêmesservicescommerciaux sur le
terrain. Desescarmoucheséclatent
à propos d’enveloppes envoyées
par les directions régionales pari-
siennes,l’une avecun tampon pro-
motionnel « chauffage électrique»,
l’autre avec« chauffageaugaz». Le
sujet remonte jusqu’au directeur
généraldeGDF,PierreAlby.

Le dossier est stratégique. Qui
met la main sur le chauffaged’une
maison neuve ou d’un quartier ac-
quiert des clients pour des décen-
nies. Il sécurise,en amont, l’usage
et la rentabilité des lignes électri-
queset destuyaux degazqu’il adé-
ployé. « Engaz, l’intérêt économique

et la rentabilité du réseaude distri-
bution sontd’abord liésaux parts de
marchédans le chauffage, explique
BenoîtMagneux,de GRDF.Histori-
quement, et de façon majoritaire
aujourd’hui, le réseautient sajustifi-
cation et sonintérêt pour la collecti-
vité desusagesliésà l’habitat, assu-
rant au plus fort de l’hiver deux fois
plusdepuissancedechauffagequele
réseauélectrique.»

Entre le début et la fin des an-
nées 1970, la proportion de loge-
ments neufs chauffés à l’électricité
estmultipliée par cinq, puisnecesse
de progresser. Elle atteint 18%
en 1985 et grimpe jusqu’à 37%
en2020.Dansle mêmetemps, le gaz
chauffe un tiers des logements
en1985,puis41% en2020.Lesdeux
frères ennemis sebattent entre eux
mais croissent surtout aux dépens
du fioul, qui dégringole inexorable-
ment de37% en1985à11% en2020.

EDF est rapidement dépassépar
le succès de son « CEI». Dans les
années 1980, le BTP profite de la
baisse d’attention de l’entreprise
nationale. « Nousavonsobservéune
tragique divergence d’intérêt entre
lespromoteurs qui équipaientà tout
va en chauffage électrique sansdé-
ployer l’isolation thermique néces-
saire, et lespropriétaires et locatai-
resqui ont fait desbondsenrecevant
leurs premières factures EDF», se
rappelle Bernard Aulagne, prési-
dent de Coénove. Le groupe Total,
promouvant l’usage du fioul do-
mestique, n’avait-il pas déjà pré-
venu en 1973 dans ses publicités
que « danscertains casle chauffage
estpresqueun deuxièmeloyer» ?

Par ailleurs, l’essor du chauffage
électrique rend le système français
extrêmement sensible aux vagues
de froid. Bien davantage que dans
les autres pays européens, où
l’électricité n’a jamais réussi à en-
granger autant de parts de marché
dansle chauffage.En France, donc,
un degré de moins se traduit par
une haussede 3% de la consom-
mation de kilowattheures, selon
l’Insee. Heureusement, l’Hexagone
peut compter sur lescentralesà gaz
ou au charbon de sesvoisins pour

durant cesquelquesheurespar an.
Malgré ceschausse-trappes,EDF

n’a jamaisarrêtédepousserlechauf-
fage électrique. Aujourd’hui autant
qu’hier, il lui faut desrelaisdecrois-
sance. Depuis la libéralisation du
marché des particuliers, en 2007, il
perd en effet des centainesde mil-
liersdeclientspar an.Legroupes’est
fait à cette idée: il ne peut évidem-
ment pasconserver100% depart de
marché dans un environnement
concurrentiel. Pour compenser ces
pertes, il veut désormaisaugmenter
le revenupar client.

Pour ce faire, EDFcompte beau-
coup sur le chauffage par « pompe
à chaleur », ou PAC. Alors que la
concurrence s’exerçait jusqu’à pré-
sent sur l’équipement de nouveaux
logements, la PACpermet à EDFde
mettre un pied dans les logements

anciens équipésau fioul ou au gaz.
La PAC permet en effet de rem-
placer les anciennes chaudières à
combustible fossile sans changer
tous le système de chauffage. Ré-
sultat, entre 70 à 80% des vieilles
chaudières au fioul sont actuelle-
ment remplacéespar des PAC. Ces
dernières réussissentmême àpren-
dre la place d’environ une vieille
chaudièreàgazsur dix.

La tendance devrait se pour-
suivre. EDF a gagné contre Engie
la bataille de lobbying pour la
nouvelle réglementation thermi-
que. La précédente mouture insis-
tait sur les économiesd’énergie, ce
qui profitait au gaz.L’ancien patron
d’EDF, Henri Proglio, s’était em-
porté contre une réglementation
« totalementpro-gazière». Lesélec-
triciens avaientmis enplaceun lob-
bying très intense pour en contrer
leseffets,sanstrop derésultat.

Maisleur travail de fond afini par
payer. Désormais, la « réglemen-
tation environnementale2020» met
l’accent sur les émissions de CO2

des différents modes de chauffage.
Cela bénéficie largement à EDF et
sort carrément le gaz du marché
du chauffage des maisons indivi -
duelles. Les gaziers tentent de se
défendre en brandissant le déve-
loppement du biogaz, qui devrait
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remplacer complètement le gaz
naturel à horizon 2050. Mais celui-
ci nepèseen2021que2% desmolé-
cules consomméesen France. Pas
de quoi chauffer pour l’instant tous
lesFrançais.
(1)MarcelBoiteux,« Hautetension»,

OdileJacob.

EDFavait suscité
la création d’une
véritable industrie de
l’isolation thermique et
les promoteurs étaient
prêts à se convertir
massivement
MARCELBOITEUX

L’électricité devait
apprendre à conquérir
ses marchés
ALAINBELTRAN

37%
deslogements

étaient chauffés
à l’électricitéen2020

D’ÉTÉ

5/5

DUELSDUELS
ÉLECTRIQUES
Plusdedeuxsiècles
aprèslapremière
pileinventéepar
Volta,l’électricité
est enpasse
des’imposer
commel’énergie
duXXIIIe siècle.Mais
chaquetechnologie,
chaquemodede
production,chaque
usagearésulté
decombats.
Devéritablesduels
dont l’issue
acontribué
àfaçonner
notreavenir
énergétique.
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QUESTION
DEPUISSANCE
Avant depouvoirvendre
le chauffageélectrique
auxFrançais,EDFa dû
renforcersesinstallations.

RÉSEAU
RENTABLE
Lajustificationdesréseaux
dedistributiondegaz
dépenddesusages
domestiques.
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